CCN : JOUER EN PUBLIC / DECOUVERTE DE LA PRATIQUE THEATRALE

Par Tariq BETTAHAR

CONSIGNE 2 : SE TENIR DROIT FACE A UN PUBLIC, IMPROVISATION ET VOIX
Préambule : Pour compléter le travail élaboré sur l’espace en Consigne 1 et pour mieux préparer la Consigne 2 qui va chercher à mettre en jeu les élèves, voici 2 termes essentiels du vocabulaire théâtral qui correspondent à des repères spatiaux. Ces termes permettent de désigner un endroit précis et identifiable de la scène, compréhensible par tous, qu’on soit du côté des spectateurs ou du côté des comédiens (qui sont inversés dans leurs perspectives).

On appelle donc Jardin le côté gauche de la scène du point de vue du spectateur. 

Et on appelle Cour  le côté droit de la scène du côté du spectateur encore. 

Il existe un moyen mnémotechnique pour s’en rappeler. Il suffit de penser aux initiales de Jésus-Christ (J/C) pour visualiser les côtés Jardin et Cour, quand on est du côté des spectateurs.

Lorsqu’on est comédien, sur la scène, notre perspective est inversée et ce moyen ne fonctionne plus. Donc, l’autre moyen mnémotechnique du côté comédien, c’est de penser au mot « cœur » pour Cour. Notre cœur est du côté gauche de notre corps et renvoie donc au côté de la scène qu’on appelle Cour.

Enfin, le fond de la scène s’appelle le Fond-scène ou arrière-scène et l’avant de la scène (au plus près des spectateurs) s’appelle l’Avant-scène.

On peut donc demander à un élève d’aller en Fond de scène Jardin,  par exemple. Ce qui correspond donc au fond de la scène côté gauche (quand on est spectateur).

Le milieu de la scène, s’appelle le Milieu-scène, tout simplement.

J’utiliserai donc dans cette Consigne ces termes pour certaines indications.

Pour tous les exercices vocaux que je propose, il est nécessaire de s’appuyer sur le souffle. Donc, ne pas hésiter à refaire plusieurs fois l’exercice de respiration abdominale, allongé, pour apprendre aux enfants à respirer par le ventre.
1) SE TENIR DROIT FACE A UN PUBLIC
Avant d’aborder les exercices de cette rubrique, je souhaite évoquer rapidement la notion essentielle du 4ème Mur au théâtre. Il s’agit, en fait, d’un mur imaginaire, symbolique, qui sépare la scène de la salle, les comédiens des spectateurs, et qui fermerait la pièce, l’espace scénique (d’où le terme de 4ème Mur) et qui fait que les acteurs jouent comme si les spectateurs n’étaient pas là, comme s’ils ne les voyaient pas, masqués par ce 4ème Mur.  C’est ce 4ème Mur qui permet au comédien de se concentrer sur son jeu et d’ignorer le spectateur.
a) Le Secret

Voici comment il se déroule :

Le professeur colle au mur du fond de la salle, côté spectateurs,  à 1m50 de hauteur et dans le dos des spectateurs, une image inspirante pour les apprentis-comédiens (un portait, un paysage, un tableau, une image abstraite…), le Secret, et qui sera visible depuis la scène.
Quand l’exercice démarre, un groupe de 4 apprentis-comédiens est en Fond de scène, dos au public, qui lui, est assis face à la scène. 
Au top-départ indiqué par le professeur, les acteurs se retournent lentement  vers le public (mais ne les voient pas grâce au 4ème Mur) tous en même temps et en silence. Tous ensembles, ils avancent lentement (en vitesse 3 ou 4) vers l’Avant–scène tout en fixant le Secret. Puis, arrivés en bord de scène, ils s’immobilisent, toujours en silence et observent le Secret. Il faut qu’ils essayent de ressentir quelque chose intérieurement. Chacun individuellement  doit vivre une émotion (du plaisir, de l’étonnement, de la peur… chacun son émotion). Le Professeur compte 20-30 secondes puis il donne le nouveau top-départ. A ce moment-là, le groupe retourne en Fond de scène tout en regardant le Secret. Une fois arrivés en Fond de scène, les 4 acteurs se retournent pour revenir de dos au public. Et c’est la fin de l’exercice. On change ensuite de groupe.
==) Cet exercice permet de lutter contre la timidité, le trac ou la peur d’affronter le regard des spectateurs. En regardant le Secret qui est au-dessus du regard des spectateurs et derrière eux, l’apprenti-comédien n’a plus peur de donner son regard et sait où poser son regard. Il permet également de lui procurer des émotions, des sensations, toute une histoire intérieure inspirée par l’image du Secret. D’où l’importance du choix de l’image du Secret (je fournis quelques images comme exemples sur la page de notre CCN).

b) La Présentation individuelle
Voici comment elle se déroule :

Individuellement, chaque élève va venir se présenter en Avant-scène face au public. Il devra dire son nom, son âge, sa taille, où il habite, le nom de ses frères et sœurs, le nom de son acteur préféré (ou sportif  ou chanteur ou toute personnalité publique) et finir par un geste. Puis il sort. Le tout devra durer approximativement 20-30 secondes par élève.

Dans cet exercice, il faut insister sur 3 points : 

· L’Entrée/Sortie. Toute pièce ou scène a un début, un milieu et une fin. Cet exercice est comme une mini-pièce. Elle commence donc par l’Entrée et se termine par la Sortie du comédien. Il est très important de respecter ce déroulé. Concrètement, le comédien entre et sort par la coulisse qui se situe généralement en Fond-Scène. Si vous n’avez pas de coulisse, l’apprenti-comédien se mettra donc face au mur en Fond–scène, dos aux spectateurs (comme si il était en coulisse, invisible des spectateurs et hors-jeu) et se retournera pour faire son Entrée puis venir en Avant-scène pour jouer. Quand il aura fini, il reviendra en Fond-scène se mettre face au mur et dos au public pour signifier sa Sortie et clôturer la séquence.

· Se tenir debout et droit face au public. C’est à dire, les pieds ancrés dans le sol, les jambes écartées, les bras pendus le long du corps et le regard droit vers les spectateurs (ou le Secret, si vous voulez faire cet exercice avec le Secret pour vous aider).

· Les seuls mots que doit dire l’élève sont les sujets que j’ai donnés plus haut. Pas plus. L’élève ne doit pas entrer en dialogue avec le public, il ne doit pas non plus être perturbé par le regard des autres. Il sait ce qu’il a à dire, il le dit puis il sort.

2) IMPROVISATION
Voici un exercice d’improvisation ludique. Pour le réussir, il faut donner comme consigne aux élèves de parler le moins possible. De plutôt se concentrer sur « le faire » et le ressenti plutôt que sur la parole ou le commentaire de ce qu’ils voient, font ou ressentent.
a) Lieux/Actions
Voici comment il se déroule. D’un côté, une pile de petits papiers indiquant des lieux, de l’autre, une autre pile de petits papiers indiquant des actions (Je fournis une liste des uns et des autres sur la page de la CCN) 
2 volontaires tirent au sort chacun un papier : 1 pour le lieu et 1 pour l’action. Ils ne doivent pas se les montrer ni les montrer aux spectateurs. Après un temps de concentration d’1 ou 2 minutes, ils vont se poster 1 à Cour, l’autre à Jardin.

C’est toujours celui qui a choisi le lieu qui démarre l’exercice. Il va donc improviser, « jouer », « mimer », « interpréter », « incarner » l’espace qui est indiqué sur son petit papier. On le lui laisse donc le temps de « planter son décor » et, au bout de 30 secondes à 1 minute, l’autre élève entre en scène et « joue » son action. Il devra essayer de comprendre dans quel lieu il est mais pas obligatoirement. Ce qui sera drôle, c’est que, souvent, le lieu de l’un et l’action de l’autre ne correspondent pas et créent un décalage illogique et comique. C’est normal, il faut jouer avec. On va chercher à développer l’imaginaire dans cet exercice. Il faut néanmoins que les apprentis-comédiens essaient d’entrer en lien par le jeu, le dialogue, l’interaction physique… Bref, qu’ils improvisent ensemble.
Au bout d’1 ou 2 minutes d’improvisation, il faut qu’ils trouvent une fin à la scénette. Puis chacun sort de scène et la scénette est terminée. Le public doit ensuite essayer de deviner quel lieu et quelle action ont été joués. On analysera ainsi la capacité de chacun à incarner son lieu et son action. Mais, plus que la capacité à reproduire théâtralement un lieu ou une action, c’est la qualité de l’imaginaire et la faculté à jouer ensemble qui va nous intéresser.
==) Il y a, bien sûr, toujours une possibilité de rejeu.

3) LA VOIX
La mer, partout la mer, des flots, des flots encore

L’oiseau fatigue en vain son inégal essor

(Victor Hugo)
a) La Bougie 
Tous en cercle.

Dire les 2 vers ci-dessus en chuchotant et en s’adressant aux membres du cercle, suffisamment fort pour qu’ils nous entendent, mais comme si vous aviez une bougie devant la bouche et que vous deviez faire attention à ne pas éteindre la flamme en envoyant trop d’air ou en parlant trop fort. Il faut donc articuler et timbrer, en s’appuyant sur la respiration abdominale. 
D’abord tous ensemble. Puis 1 par 1, individuellement.

Durée de l’exercice : 20 à 30 minutes

b) L’Ami de l’autre côté du lac 

Tous en cercle.
Dire ces 2 mêmes vers comme si on était au bord d’un lac et qu’on s’adressait à quelqu’un qui était sur l’autre rive, donc fort, en projetant la voix pour qu’il nous entende. On peut mettre ses mains en porte-voix.

D’abord tous ensemble. Puis 1 par 1, individuellement.
==) Veiller à ce que les enfants s’appuient sur le souffle et non sur les cordes vocales pour ne pas qu’ils se fassent mal.
Durée de l’exercice : 20 à 30 minutes

==) Ces 2 exercices permettent d’expérimenter les 2 extrêmes de la puissance vocale : le chuchotement et la profération. De ces 2 extrêmes peuvent naitre le médium, le timbre, c’est-à-dire la voix placée, appuyée sur la respiration, audible sans efforts.

==) RETOUR FILME
